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ON a besoin à cette Imprime­
rie d’un jeune homme pour apprenti. 

On exigera qu’il soit robuste, qu’il connoisse 
passablement l’orthographe, et qu'il soit muni 
de bonnes recommandations.

MOULINS ET UNE TERRE A LOUER, 
T E MOULIN Banal de Gaudarville 

avec Moulin à Scies, près Cap- 
Rouge, appartenants à Mr. L. JUCHE- 

REAU DUCHESNAY.
AUSSI,—l* DOMAINE de Gaudarville, 

{tant une ferme considérable et de bon sol.
La SEIGNEURIE même, si on le désire, 

aéra aussi louée.—Le 19 Décembre 1821

INFORMATIONS DEMANDEES.
J) ES informations concernant 

un jeune homme du nom de Jacques
ÀNCF.-HYACINTHE-FRANÇOis.HYPOLnE-AU-
py, qui est parti de l’Orient en France U y a 
environ S ans, pour New-York, ou il est reste 
environ un an, et d’où l’on suppose qu il s est 
rendu en Canada, seront reçues avec recon 
noissance à cette Imprimerie, 
i Quebec, si Juillet^ 1931»

DES FASSIONS. |
Toute passion naît du désir, et 

suppose l’exaltation plus ou moins 
grande des facultés intellectuel­
les. Les nuances cpie peuvent 
offrir les passions sont infinies : 
on pourvoit les ranger toutes d’a­
près une échelle systématique, 
dont le sang froitl occuperoit la 
partie inférieure, et la fureur ma­
niaque le degré le plus élevé. Il est 
aussi impossible de concevoir un 
homme sans passions qu’un hom­
me sans désirs ; néanmoins on 
nomme passionnés ceux dont la 
volonté s’élève avec force vers le 
meme objet vivement souhaité. 
Dans le délire des passions, nous 
portons à chaque instant, et sans 
nous en apercevoir, ties juge­
ments faux dont l’exagération est 
le caractère. Un homme vive­
ment effraye, rit lorsqu'il est re­
venu de l'objet de sa terreur. 
Voyez cet amant chez lequel la 
passion s’est éteinte ; revenu des 
charmes qui longtems le capti­
vèrent, toutes les perfections dont 
l’objet de son amour lui sembloit 
comble se sont évanouies; le 
prestige enchanteur est dissipé ; 
peu s’en faut qu'il ne croie que 
cet objet n’est plus le même, tan­
dis que lui seul a changé ; sem­
blables à ces maniaques qui, reve­
nus à la raison, s’étonnent des 
extravagances qu’ils tint commi­
ses pendant leur délire, et peu­
vent à peine ajouter foi à ce qu'on 
leur en raconte. L’homme am­
bitieux se nourrit des illusions de 
la richesse ou de la puissance. 
Celui qui hait, voit des crimes 
dans les fautes les plus légères de 
l’objet de sa haine, et s’en exa­
gère les moindres défauts.

Les affections de l’Ame ou tes
passion*, soit qu'elles viennent 
>ar les sens, soit qu’une dispo­

sition quelconque des organes 
vitaux en favorise la naissan­
ce et le développement, peuvent 
etie rangées sous deux classes 
générales relativemet aux effets 
qu'elles produisent sur l’écono­
mie. Les unes augmentent l'ac­
tivité organique ; telles sont la 
joie, le courage, l’espérance et 
l’amour. D’autres, au contraire, 
rallentissent les mouvements vi­
taux, comme la crainte, la tris­
tesse et la haine. D’autres, en­
fin, produisent ces deux effets 
contraires, alternativement ou à 
la fois ; c’est ainsi que l’ambition, 
la colère, te désespoir, la pitié, 
revêtant, comme les autres pas­
sions un nombre infini de nuances, 
selon l'intensité de leurs causes, 
la constitution individuelle de 
ceux qu’elles agitent, leur sèxe, 
leur âge, fcc., tantôt accroissent, 
d’autrefois diminuent l’action vi­
tale, abattent ou relèvent la force 
des organes.

Les exemples qui constatent 
la puissante influence des pas­
sions sur l'éconnomie animale, 
sont trop nombreux pour qu’il 
soit nécessaire d’en rapporter ; 
les écrivains de tous les genres en 
contiennent qui prouvent que 
l’excès du plaisir, comme l’excès 
de la douleur, une joie trop su­
bite ou trop vive, comme un cha­
grin trop profond et trop inatten­
du, peuvent donner lieu aux 
accidenta les plus funestes, et 
même à la mort.

Les effets des passions, pour 
être constants, n’en sont pas 
moins pour la plûpart inexplicit



blés. Comment et pourquoi la 
colère donne-t-elle naissance à la 
rage, à des suppressions d’urine, 
u des morts subites ? comment la 
frayeur délermine-t-elle la paraly­
sie, les convulsions, lepilepsie, 
fcc. ! pourquoi une joie excessive, 
un sentiment agréable porté à 
l’extrême, produisent-ils des acci- 
dens aussi funestes que les affec­
tions tristes et désagréables ? De 
qu’elle manière un rire forcé peut- 
il conduire à la mort ? un excès 
de rire fit périr le peintre Zeuxis 
et le philosophe Chrysippe, au 
rapport de Pline. On convertis- 
soit, sous Louis XIV, les réfor­
més des Cévennes, en les liant 
sur un banc et en chatouillant la 
plante de leurs pieds, jusqu'à ce 
que, vaincus par cette torture, ils 
abjurassent leur croyance. Lin 

rand nombre mourut au milieu 
es convulsions et du rire forcé

2ue ce chatouillement provoquoit.
lent volumes ne sufliroient point 

pour retracer tous les effets «les 
passions sur l’homme physique ; 
combien donc en faudroit-il pour 
les suivre dans leur influence sur 
le moral, dans leur origine obscu­
re, dans leurs caractères indéfi­
niment variés, dans leur» nuances 
fugitives, et dans tous les degrés 
de leur développement.

JLe Voyageur au Canada.
(Lettre Sixième.)

Causes qui arrktent les pro- 
GRK3 DE L’AGRlCUtTttUC EN 
Canada.

Quebec, 22 Juin, 1822. 
Cher Ami»

Si je ne t’avois promis, dans ma 
dernière lettre de te faire mes ré­
flexions sur les obstacles qu e- 
prouve ici Ifagrioultura, tfaurois 
bien autre chose iv té dire. Les 
changements qu’on dit devoir ar­
river bieutôt dans la>Conr>titution 
Canadienne, donnent heu au plus 
amples Commentaires,, et met-

bien des tètes à l’alambic pour en 
déterminer d’avance le résultat. 
Je ne te dirai rien là-dessus au­
jourd’hui.

Si les Tanadiens ne sont pas plus 
avancés dans l’art de l’agricultu­
re, ne l’attribuons pas à leur peu 
d’industrie, mais aa peu d’exem- 
ples que leurs vainqueurs leurs 
donnent là-dessus. Quel modèle 
peuvent se proposer ces bous ha- 
bilans, quand tout ce qu’il y a 
d’Anglois dans Je pays ne s'oc­
cupe que du commerce. Au 
moins si les Seigneurs encoura- 
goient leurs tenanciers, s’il ensei- 
gnoient le moyen d’améliorer 
leurs terres ; mais la grande ma­
jorité d’entreux ne sont pas des 
Cincinnatus. C'est ainsi que 
quand un peuple livré à lui même 
ne trouve aucun modèle à suivre 
dans son pays, et qu’il n'a aucune 
relation avec les étrangers, il vé­
gète dans une éternelle enfance. 
Témoins les Egyptiens, peuple 
imitateur servile des vieilles rou­
tes, qui malgré son génie outré 
pour le grand, s’est rarement é- 
ievcà la perfection. ‘Les Grecs 
eux mêmes, peuples frères, mais 
rivaux, éloieut trop belliqueux, 
ou trop inappliqués pour faire 
fleurir l’Agriculture. Mais voyez 
les voisins du Canada, les Amé­
ricains, qui «le l'état de servitude 
et de misère se sont élevés jusqu’à 
la liberté, et au rang de p< uple 
policé et peut-être plus in lus- 
trienx qu’aucun autre. Qu’elle 
est la cause de cette étonnante 
métamorphose. ^’en doutons 
pas ; Tunique cause, c’est Véniu* 
talion ; je m’explique : non pas 
cette émulation syuonime d’«- 
mour du travail ; mais cette é~ 
mulation jalouse par laquelle les 
Américains tâchent de se sur­
passer les uns les autres ; cette 
émulation attentive i\ saisir avec 
empressement et à faire valoir au 
profit national, toutes les décou­
vertes, toutes le» méthodes de
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perfection qn’y font connoitre 
chaque jour les étrangers quj y 
affluent. Quand les étrangers se 
plairont à voyager dans ces con­
trées, quami la% liberté de com­
merce prochaine aura amené ici 
des individus de toutes les na­
tions, la comparaison entre les 
méthodes que suggéreront ces 
personnes, fera naitre aux colons 
des réflexions dont la solidité se­
ra confirmée par l'expérience. 
Voilà mon sentiment; que t’en 
semble-t-il ? si tu trouvas quel- 
qu’occasion sûre, fais moi savoir 
cequ’on pense en France du Ca­
nada, de son commerce, du 
changement projette de constitu­
tion, fcc. si toutefois un Fran­
çois parle une fois en dix 
ans d’une contrée qu’habitèrent 
jadis les frères de ses ayeux, et 
de laquelle cependant il ne se 
souvient plus.

LE VOYAGEUR AU CANADA.

Londres, 3 mai.
Des nouvelles importante^ con« 

cernant Tescadre turque, ont été 
reçues hier de Vienne, par un 
courier extraordinaire. Elles 
sont d’i nedate aussi récente que ie 
24 du mois dernier. Nous ap­
prenons qu’il a élé reçu de Saint 
Pétersboorg, à Vienne, une note 
officielle, indiquant de la part 
•le S.. M. l'empereur de Kmsie 
les scntimei.s les plus pacifi pes, 
et on acquiescement parfait aux 
propositions qui lui ont élé Lues 
par les puissances mediatrices, 
pour convener U pais de TLu* 
rope. Ou ne sait pas encore au 
jinte quelle est la nat re des ar« 
rangemeiis proposés ; niais on as­
sure que le tou du message reçu 
i« S-Pétersbourg etiut si coilci- 
iialoire (et cela dans un tems où 
Ton a’atiendoit peut-être à des sen* 
tiineus contraires) ,p e le gouver­
nement ai t ichien depê» ha ans* 
•Tôt des couriers aux différentes 
en rrs de I Europe qui se 'ont ut- 
teressccs aux uégJCitUroos, pour



lent annoneer feN* a^réîih!* non- 
veil*. H n'e*t pas doute.ix qu'on 
n’ait recours eo ccttc occasion 
à uu rou^rès, expedient qu'ou a 
tant dv fois employé pour régler 
]4.s alfa.res de l'Europe ; et que 
l’éo*» iuP ‘lr son ouverture ne soit 
pus fort éloignée.

Londres, 5 mai.
Il eut dit dans une lettre parti* 

culrère d’Aix la*C hapelle, que la 
fm,r dePruise u reconnu legover- 
meut coiistitotionnel de Poilngal, 
et a expédié des passeports h M. 
(ïornez (»Oliveira, à Francfort, 
l'autorisant à se rendre à Uerlin 
eu sa qualité officielle.

Londres» 6 mai.
On parle d’un; escarmouche 

entre un détachement de troupe* 
turques, qui avoit passé le Pmth, 
et les avant*postes russes, dans 
laquelle une quarantaine de Tmc* 
ont été faits prisonniers. Le* 
ronronna de. Paris fout monter à 
JOO.OOO hommes les troupes rus­
ses cantonnées sur la frontière de 
U Turquie; et au même nom 
bre. à peu près, les armées tur­
ques, dont 11)0,000 hommes sont 
de troupes asiatiques.

La duchesse de Clarence est 
accouchée dernièrement de deux 
jumeaux, qui n'ont vécu, l’un et 
l’autre, que quelques minutes. 
Cet événement, dit un journaliste 
françois est d'autant plu* «'«por­
tant aux Anglois, qn’il tend à 
placer, du moins pour le present, 
la succession présomptive au t.o* 
ce de la Grande-Bretagne dans 
la maison du due de Kent, troi- 
sième frère du roi George IV. 
Ce prince a, comme on sait, é- 
pousé la sœur du prince Leopold
de Cobourg. . a c

Une lettre de Canton du 4 te­
rrier, reçue à New-Yoïk, annon­
ce que le différend entre les An- 
glois et les Chinois avoit été ar­
rangé.

On dit que U raison qui a fait 
c .fférer le mariage du fils de 
anc ien Boom parte avec mademoi 

‘elle de S rvilliers, fille de Jo 
*ei>h Bonaparte, est le manque 
de preuve* de ta publication de* 
jaiis au lieu de la résidence de 
ion père, qui est dans les Etat. 
Unis.

I iverpool 3 mai. 
Triste état de l’Irlande.

Sii E. O'Brien représenta Lun­
di dans la chambre des Coinmu 
nés, que la famine désoloit une 
grande partie des distrits du sud; 
la lécolte de patates avoit tnan- 
pié, ( t que sur hs bords du Shan­

non elles étoient pourries pvr dis 
inondations fréquentes, il im­
plora les secours du gouverne­
ment pour un million d’individus 
qui < toient dam la détresse et qui 
inourroient de faim ; qui n'a* 
voient neu pour subsister peu. 
dant quatre mois.

Cent cinquante personne» se 
niourroient d’iuanination dans le 
comté de Clare. Mr. Goulboru 
répliqua qu'un officier avoit été 
chargé de visiter ces distrits, 
et que le gouvernement Irlandois 
apporteroit tous les secours pos­
sibles, apres que la noblesse du 
pays aumit fait ce qu elle pouvoit. 
Quel état alarmant ! Les culti­
vateurs anglois se plaignant d’une 
trop abondante récolte ; les pau­
vres d’Iilaude mourraut faute de 
nourriture.
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FU AN CE.
Le Moniteur a publié une ex­

plication de la proposition faite 
à la Chambre des Pairs par le 
Duc de Broglie, par rapport à 
l'exécution des lois contre le com­
merce des esclaves. Cet article 
intéressant occupe 18 colonnes du 
moniteur; mais nous sommes obli­
gés de nous contenter d en faire 
un abrégé, et de ne donner que 
les points généraux que couteuoit 
U petition présentée au Boit

1 « . Qu'on fera une repré^ni 
tation des traités en vertu desqueh 
la France s'est engagée a abolir 
le commerce des esclaves, aussi 
bien que des lois et des ordonnan­
ces publiées à ce sujet.

2 ° . Qu'il sera fait un rapport 
des fait* qui donnent lieu de croi­
re que nonobstant ces lois et ces 
ordonnances, le commerce des es­
claves continue encore suns le pa­
villon François.

3°. Que dans les conseils du 
Roi seront préparées toutes les 
mesures propres à assurer l’entiè­
re abolition de ce commerce.

Il semble qu’uee ophthalmic 
contagieuse apportée eu Europe 
par les armée» Françoise, et Au- 
gloise, lègue en Italie et dans le 
N«»fd, Monsieur Guille, oculiste 
de Madame la Duchesse d’Au* 
goulôme, a gagne le Rhin derniè­
rement pour étudier la uatme et 
la guérison de ce mal qui s est dé­
jà montré en France.

ITALIE.
On a reçu à Philadelphie des 

papiers d’Italie jusqu’au milieu 
d’Avrii. Leur contenu mesquin 
donne . une idée de la tyranie ex­
ercée sur l'opinion publique, par­
ticulièrement à Naples. l'ont 
est tranquille, et courbé sous un 
despotisme également vigilant et 
sévère. Des ordres royaux sont 
sortis à Naples pour forcer toute 
la jeunesse à assister aux église*, 
et des tribunaux militaires établis 
en différentes partie# de la Sicile, 
continûment à condamner à mort 
et à faire exécuter les habitant de 
cette île convaincu» de carbona* 
risme. Nous observons que plu­
sieurs prêtres étoient du nombre. 
Son Auguste Majesté, le Roi des 
deux Sicites, a bien voulu, à l’oo 
casion de la naissance d’une fille 
à son Altesse Royale Ja duchesse 
de Calabre, le 17 Mars, comma* 
et la sentence de mort de différents 
coupables» complices de certaine!



ilditioni criminelle^ qui ont eu 
lieuàMeisioeen 1821. L'artic'e 
•uivant tiré d'un journal Napol • 
tain du 17 mars, mettra nos le<» 
leurs au fait des affaires de la Si­
cile.

En Sicile, où la tranquillité 
est parfaitement rétablie, plusieurs 
individus oot été arrêtes sous 
soupçon d'avoir eu quelque part 
au dernier complot. Trois génr- 
ram traversent maintenant l'isle 
comme commissaires du Roi. Ils 
sont en outre autorisés à faire 
mettre les armes bas à tout le peu* 
pie, et ont reçu ordre de prendre 
note des Carbonari, distinguant 
ceui qu'on croit ou qu’on peut 
croire dangéreux, d'avec ceux 
que l’ignorance ou la crédulité 
•ut engagés dens ce parti."

Commercial Ado.
—T T I -

Berlin, Sjanvier.
Tros étudiants du nom de Ban- 

demer, Krebs et Kocb, ont con­
çu le plan courageux de former 
one troupe de voleurs en Italie, 
et ont engagé à les accompagner 
t»n certain nombre d'etudiants de 
17 à 19 ans. Par différents vols 
ils étoieut déjà parvenus à former 
une somme de 400 piastres qui 
furent trouvées entre les mains de 
Koch. Bandemer, jenne hom­
me de mauvaise conduite, devoit 
être le chef de la troupe, et ils 
dévoient partir aussitôt qu’ils se- 
roirnt munis d'une somme de 
4000 piastres, ce qu’ils espéroieut 
faire en peu de tems. Ce plan 
dont l'exécution auroit accablé 
de tristesse les parents qni au- 
voient eu leurs enfants dans la 
bande, a été heureusement décou­
vert. Koch et Krebs ont été 
chassés du Gymnase de Joachims- 
thal, mais ils ont été reçus dans 
un autre où ils sont strictement 
surveillés. Bandemer est dispa­
ru, et la police le soupçonne de 
plusieurs vols commis depuis. 
C'est un fait connu que le Profes- 
•eur Jiibu avoil introduit pariai

Mi exercices gymnastiques, un 
jeu qu'il nommoit “ les Bandits 
et les Voyageurs " Quelques 
personnes supposent que ce jeu a 
si bien plu aux étudians en ques­
tion, qu'ils ont résolu de le pra­
tiquer.

MONUMENT MEXICAIN. 
Extrait d’une lettre datée de Mé­

xico, le 8 Janvier,
J’ai vu la grande pierre que 

Montézuma et ses sujets adoroient. 
Cette pierre est d’un seul morceau, 
et d’environ huit pieds de diamè­
tre : c'étoit l’image du soleil, et 
l’on avoit gravé dessus la figure 
de tous les animaux qui se trou* 
vent au Mexique. Elle a élé 
placée par lesEspagnols devant la 
cathédrale de México comme un 
ancien monument.

Pour le Commercial Advertiser 
de New-York du é juin.

République de Columbia — 
Des papiers de Carracas du 4 
Mai, reçus à Baltimore, contien­
nent l'importante nouvelle qu’ou 
a appris officiellement du Com­
mandant de Lagoira, la déroute 
totale et la fuite du général Espa­
gnol Morales. Sou armée étoit 
entre deux feux entre deux divi­
sions républicaines commandées 
par les Colonels l'enango et lie­
ras; selon le rapport, les royalis­
tes ont été entièrement défaits, 
et Morales s’est sauvé seul dans 
es montagnes. C’est ainsi, et a- 

vec justice, que se terminent toutes 
es espérances de l’Espagne de 
maintenir son influence au delà 
des mers. Peu, importe qu’elle 
•oit assez sage ou non pour faire 
comme nous, et reconnoitre l’in­
dépendance de l'Amérique du 
»od. Les patriotes ont effectué 
par Ifetir valeur et leur perléséran- 
ce qu'on leur avoit refusé dans les 
conseil* insensés du Roi d'Espa­
gne. Tout ce qu’il possède à 
prèiett daui ce vaste coutiuent pu I
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ses ancêtre* ont régné avec tant 
d'éclat, est le petit fort de Porto 
Cavello occupé par une garnison 
de soldats ruinés et mourant de 
de fairn, qui seront bien coûtent* 
de se rendre à aucune condition, 
dès qu’ils auront appris la défaite 
de Morales.

New-Youe, 14 juin.
Aux amis de l’humanité souf­

frante.—Une famille affligée souf­
fre ici des maux qui toucheroieut 
un cœur de marbre. La prison, 
la maladie, le dénuement de tout, 
voilà ce qu’ils possèdent dans une 
(erre qui pour eux est une terre é- 
trangère. Le mari, fils d’un é- 
clésiastique, élevé avec beaucoup 
de soins, a tenu jusqu’ici un rang 
respectable dans la société ; U 
femme, fille d’un gentilhomme de 
rang, avec une jeune fille intéres­
sante âgée de 13 ans et deux jeu­
nes garçons qui n’ont pour vivre 
que le fruit des inutiles efforts 
d'une mère pour leur procurer du 
pain.

Leur extrême besoin à engagé 
ü y a quelques jours plusieurs 
Messieurs ù s’informer de la véri­
té des faits ci-dessus, et ils les ont 
trouvés littéralement vrais. Il ne 
taudroit pas à cette famille moins 
de 200 piastres pour payer son lo­
gement, se vêtir, et retourner sur 
son sol natal.

La résidence de la mère et des 
enfants sera enseignée à toutes les 
Dames qui voudront les secourir 
dans leurs afflictions ; et on prie 
toutes personnes qui désiriroient 
les aider, de laisser leurs dons 
chez Mr. Eastburn, à vx chambre 
de lecture, au coin des rees 
Broadway et Fine.

Yorx, (h.c,) 13juin.
Mr. le Procureur-général arri­

ve à Londres le 22 mars, a eu jus­
qu’au 11 d’avril plusieurs confé­
rences très-longues avec les mi­
nistres. Nous aonnnçoos avec joie 
qu’il réunir» dans ipd entreprise.



Montreal, 19 juin.
On noui apprend que Joseph 

tarose et George Scyler ont obte­
nu leur grâce du Roi, et ont été 
élargis de prison. Le premier a* 
voit été convaincu de vol de che­
val en 1^20, mais comme il avoit 
été prouvé suffisamment qu’il a* 
voit l’esprit dérangé, il n’avoit 
pas été condamné à mort, mais 
seulement i\ la prison durant le 
bon plaisir du Roi. Le dernier 
avoit été convaincu de grand lar­
cin, le 12 Novembre dernier, et 
condamné à la prison jusqu’au 12
Fé trier, 1823.

Le tems a été très chaud Same­
di dernier. Le mercure a été ce 
jour là à 95 dégrés. Cette gran- 
de chaleur a été suivie d orages 
accompagnés d’éclairs et de ton* 
nerre qui ont un peu refroidi l'at­
mosphère ; et depuis la chaleur a 
été modéiée.

Montreal, 22 juin.
Nous sommes informés qu’il est 

sur le point de s'établir a Chain- 
bit, pour le soulagement du 
grand nombre de pauvres du lieu, 
un de ces établissements connus 
sous le nom de Dispensary. Les 
fondateurs méritent beaucoup par 
leur humanité.

DECEDE’S,
Aux Cèdres, le 25 du mois pas­

sé, après une maladie de 2 heures, 
Pierre Alexandre, second fils de 
Joseph M.illou, écuyer. Notaire 
Public, fcgé de deux an. et un 
mois.

Samedi dernier, 15 du présent 
mois, apsè» une maladie de d®0* 
jours, Joseph Laurent, fils aîné 
du même Joseph Miillou, écuy­
er, âgé de 6 ans et 9 moi». Les 
tendre» restes de P. Alexandre 
ont été inhumés le 28 du mois 
dernier, et ceux de J. Laurent, 
le ' 17 «1» courant, co pré-

sence d’un coocoun nombreux 
des personnes les plus respectab'es 
de l’endroit. Il est triste de voir 
une famille privée dans le court 
espace de trois semaines, de deux 
membres chéris et de bonne espe 
rance, elles personnes qui ont a» 
sisté aux funérailles de cet tendres 
victimes de la cruelle mort, n ont 
pu, sans doute se défendie de mê­
ler leurs larmes à celles de leurs 
inconsolables parens;
Malt ili étoient du monde où les plus belles 

chose*,
Ont le pire destin j

Roses, ils ont vécu ce que vivent lei rose*,
L'espace d'un matin 1

A la Côte St. Antoine, près 
cette ville, Lundi dernier, 17 du 
courant, après une maladie de 22 
heures seulement, mais très sévè 
re, Dame Marie Josephte Bo 
helli, épouse de Mr. Louis Le­
duc, âgée de 25 ans. Elle étoit 
mère tendre, épouse affectionnée, 
amie sincère, femme charitable. 
Elle a supporté avec une résigna­
tion digne d’une chrétienne la 
maladie qui l’a enlevée du sein 
d’une famille dont elle étoit les 
délices. Elle laisse, outre un é- 
poux inconsolable, et six etifaus 
eu bas âge, un grand nombre d a- 
mis qui déploreront longtems «a 
mort prématurée. Ses tunérail- 
les se sont faites Mercredi, en 
présence d’un concours nombreux 
de pareus, d’amis et de counois 
•ances
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LE CANADIEN.
QUEBEC,

MERCREDI, 26 JUIN, 1822.

CONSPIRATIONS DES AN­
TI-CANADIENS.

Première Conspiration.
En 1765 et 1766 il y a eu une 

conspiration des anti-Canadiens 
contre le général Murray alors

Gouverneur du Canada, (a) Son 
crime étoit de ne pas se laisser 
conduire par les anti-Canadiens 
oui avoient représenté les Cana­
diens comme incapables d être 
jurés et de suivre les professions 
libérales. Leur projet étoit aussi 
d’envoyer des jeunes gens à 
Munster en Allemagne, et en 
Suisse, pour être laits prêtres.
Ils ne vouloient point d’évêque. 
Quand l’évêque Briand est reve­
nu dans la colonie après la con­
quête, il ne devoit être, suivant 
eux, qu’un simple tuisour de piè­
tres. (b)

TTvoyex «a lettre aux Lords du commerce
et des plantations, sur l’état du Canada.

(b) Ce qui suit est traduit d un appendice 
aux affaires du Canada, imprimé a Londre* 
en î?8«. _
REMARQUES SUR L’EVE QUE CATHO- 

TJ QUE DE QUEBEC.
Ces anecdotes semblent prouver que c étoit 

une indulgence peu rélléchie pour les bigote 
habitant catholiques du Canada, que de per­
mettre à aucune personne d’exerci r parmi eu* 
comme évêque parce que cela a opé^é
un centre d'union pour les Catholiques Ro­
mains de cette province, par leouel ils son» 
constamment demeurés fidéies à leur religion 
malgré la terreur des excommunications et de» 
autres censures épUcopaies» et par lequel ils 
ont été détournés d’abandonner les erreur» du 
papisme en entier oa en partie,et d’embrasser la 
croyance de la religion protestante, quoiqu • 
ils penchassent secrètement pour cette derniè­
re. On s’est aussi efforcé, comme nous le voy- 
cas, de tenir les Catholiques Romain* dan» 
une aversion pour les protestans, et d empê­
cher la libre communication entr’enx qui au- 
roit eu lieu probablement sans cela, et qu» 
avoit lieu avant l’année t766, que Monsieur 
Briand revint dans cette province en quahié 
d’évêque. Il semble cependant par un abu» 
violent et indiscret de son autorité épiscopale, 
avoir perdu beaucoup de son influence dans la 
province! je considéré cela comme un heu­
reux événement. Et l’acceptation d’une pen­
sion de jC20O sterling par année de la pari de 
la couronne, semble avoir beancoup contribué 
a cet effet. Quant à cela, je pense qu on au- 
roit pu mieux employer cette pension.

La province de Québec resta sans évêque 
depuis 1760 jusqu’en 17M, qu’il fut permis a 
Monsieur Briand d’y revenir en cet U qualité. 
Le Roi ou ses ministres ne lui avoient a la vé. 
rité donné cette permission que de bouche, et 
nullement par écrit. C’est une raison de pen­
ser qu’il avoit stipulé avec 1rs personnes sur 
les recommandations desquelles il revint en 
Canada comme évêque, de ne se servir de son 
pouvoir que pour faire des prêtre», consacre» 
des églises, des chapelles et des cimetière», 
et autres devoirs semblables i mais de ne ja- 
mais employer «es foudres spirituelles en ex. 
communiant ses diocésain» ou en les empl. 
chwl de participer mj NcraftCnt» ) ék o*



Refonde Conspiration,
Çn 1775 les anti-Canadirns ont 

Pxcitc les Canadiens à In révolte. 
Un Colonel, natit des anciennes 
colonies anpfloises, cjui s'étoit éta­
bli en C anada, et (]iii se nnmmoit 
IJvin^-Km, a levé un Itégiment 
d’anti-Candiens pour venir au blo­
cus de Québec. Les babitans «lu 
pa^s se r " encore des dé- 
predations q«i’il a commises.

La cause de cette conspiration 
éloit leurs liaisons et sympathies 
avec les autres colonies ongloises,
jamais interdire le» prôtrei, ni de les fiispen- 
dre dans iVxercice de leurs function» ; de ne 
point interdire le culte divin dans les églises 
on les chape les de la Province. Il est proba­
ble qn’il avort promis de ne point se mêler 
de tout cHa Au moins, quand à son arrivée 
•es amis le reçurent avec le respect et les cé- 
rémonies usilées envers ses piédécssseurs en 
pareille occasion, il leur dit de cesser leurs 
compliments et qu’il no veroit pas dans la 
Province sur ie même pied que ses prédéces- 
seurs dans le tems du gouvei nement François; 
qu’ainsi n’ayant pas la plénitude de leurdigni. 
té, il ne désiroit pas «l’être traité avec le mê. 
me respect^qu'eux, n’étant qu’«>( sïmtU fai. 
teur de prêtres. • On m’a bien assure que ce 
tout la'-es propres paroles. Il est probable 
que s’il n’eûr fait ces conditions, on ne lui eût 
pas permis de retourner dans la province en 
qualité d’é-êque. En coméqucncc de cet 
humble plan qu’il avoit promis de suivre, il 
porta un ou deux mois apres son arrivée à 
Québec en juin 1766, une soutane noire Com­
me tous les autres prêtres CatMique^-Ro- 
mains. Mais peu de tems après il s’enuya de 
cette léserve, revêtit la robe de pourpre, et 
mit la croix d’or sur sa poitrine, ce qui est la 
marque de la dignité épiscopale chez les ca­
tholiques. Depuis ce tems-la il se servit assez 
des pouvoirs formidables de suspendre et d’in, 
terdireles prêtres, d’excommunier les person- 
res, et dé les empêcher de participer aux sa- 
crements, çt d’interdire le culte divin dans 
les églises ou les chapelles. Tant on doit 
faire peu de foi sur de telles piomevses !

Nous avons vu que les Canadiens avoient 
été six ans sans évêque ; la plus grande partie 
d’entr'eux étoient assez contents. Ils n’y 
avoit que les plus zélés qui désirassent avoir 
un évêque résident pour fa plus grande splen­
deur et la plus grande stabilité de la religion. 
Le reste du peuple étoit très-content de la to. 
krance universelle du culte que lui garantis- 
•oient la capitulation et le traité défiinitif de

• L Uviqu* Briand a rendu des services im- 
parusses atst Canadiens. U n'a pas craint d'en- 
tree*- son pouvoir épiscopal doses toute sa pléni­
tude à la barbe des esnti-Canadiens, quoiqu'il 
me fut, suivant eu», qu'un simpleftesseur de pré- 
teres s H tlee'pa pas de doeste quel n'ait beau-
taeep contribue à faire passer T acte ie Quebec qui • 

forwee la base Je la Chmrtre Canadienne et qui 
/kit te desespoir des antt-Canadiens.—Ucss* et
CiWftlVUMU
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<?t leur oppoftition à l’acle <îe Qué­
bec, qui rétabliflnoit le Canada 
dans sch anciennes lois, usages, 
et coutumes, et émancipoit les 
Catholiques de leur inhai>iiité ci­
vile à tenir des places d'honneur 
et de profit sous le gouvernement.

T, oisième Conspirât ion.
En 1794, ils sont parvenus, par 

«le fausses représentations et par 
intrigues, à faire remplir les pri­
sons de Canadiens, sur accusa­
tion de haute ‘ n. On a filé 
quelque tems après des no!i pro-
paix. Ils étoient déjà résolu i se passer d’é­
vêque, au retour de Mon de u- Biiand.

Le prétexte que ce Monsieur et »cs protec­
teurs employèrent auprès des ministres d’état 
de sa Majesté en 1766 pour les engager à con­
sentir à son retour dans la province avec le 
caractère d’éveque, fut la nécessité d’ordon. 
ner de nouveaux prêtres pour remplir les pla- 
ces déjà vacantes, ou qui le deviendroient pur 
la mort de ceux qui les occt.poient. “ Vous 
“ avez accordé aux Canadiens, dit-il, par le 
" traité de paix le lib;e exercice de leur reli- 
“ gion II faut nécessairement des prêtres 
“ pour les faiie jouir de ce privilège. Ils 
“ ont besoin maintena t d’un grand nombre 
** de nouveaux ministres, plusieurs paroisses 
“ en étant dépourvues. Et quand ceux qui 
“ vivent seront morts, il en faudra de non- 
“ \ eaux pont les remplacer. La question est 
“ comment les Canadiens se procureront ces 
“ prêtres ? Permettrez-vous a des François de 
« \enir les nus apiér li*s autres de l’Ancienne 
4‘ France pour remplir la place des morts?
“ Cela serait sûrement dangéreux, les prêtres 
“ f ançois pouvant strvir d'espions au Roi de 
“ France; ou au moins ilsauroient quelqu’in- 
“ térêt de conserver dans l'esprit des Cana- 
“ diens un grand attachement pour l’ancienne 
“ France, et un grand elé ir de retourner sous 
“ ce gouvernement* iqc seroit-il pas mieux 
« d’elever de jeune* Canadiens catholiques 

dans les séminaires de la province, pour y 
“ être ordonnés ensuite par un des sqjets de 
“ « Majesté qui y résidera constamment, et 
“ de permettre pour cela à un evique catho- 
*• lique romain d’y résider pour ordonner ces 
“jeune* Canadiens?” Telle furent les rai- 
sons qui déterminèrent sa Majesté et ses minis­
tres à conniver au retour de Monsieur Briand 
dans la province du Québec en qualité d’évê­
que: je dis conniver, parce qu- comme il n’en 
avoit aucune permission par écrit, on ne peut 
guère» appeler cela autrement. On doit re­
marquer ici que l’acte même de Québec qui 
rend aux prêtre» Romains leur droit à la dime 
et u leurs autres revenus, ne fait que conniver 
à l’exercice de l’autoiité épiscopale ea Cana­
da, ri y ayant aucune clause qui l’autorise ou 
qui parle de la résidence d’un évêque.

Le» raisons données précédemment sont 
spécieuses, mais je ne les trouve pas concluan­
tes. Il auroit été aise d’obtenir les avantages 
qui résultent de la mesure, c’est-à-dire l’ex­
clusion de piètres nouvellement arrivés de

srqvi pour tous res prisonniers,
Ce by.stèmoseat répété, <!tux nu 
tmib ans apiès, lorsqu'un a fait 
marcher un régiment, suivi «l un 
train d artillerie, à .Saint Hem v, 
pour disperser un russembletm ut 
de quelques ivrognes dans un ca­
baret.

Quatrième Conspiration,
Ou la Conspiration d'Henry, |'a. 

geot des anti-Canadieus.
En HW)», il y a eu une conspi­

ration pour réunir le Canada aux
France, sans permettre à un évêque catholi­
que de résider en Canada; et cela en suivant 
le plan que je vais exposer. On auroit con. 
serve le Séminaire ou Collège de Québec, a- 
vec tous ses membres, tous aes professeurs de 
théologie et ses revenus qui ne vont pas à 
moms de six ou sept et ns livres sterling par 
annéi, pour l’éducation des jeunes Canadien» 
destinés a la prêtrise; et quand ils auroient 
atteint l’âge req us dans cette églue pour la 
réception des ordies, ils auroient clé envovés 
en Angleterre aux dépens du Roi, avec la ic- 
com ma n dation du Gouverneur au Sucrétaite 
d état de sa Majesté, laquelle recommanda­
tion auroit porté en somme qu’ils ctoient des 
jeunes gens de bonne conduite et de bons prin­
cipes, et habiles a devenir prêtres et btnefi- 
ciers dans la piovince. D’Angleterre, ils au 
roienteté envoyés a Munsteren Allemagne, ou 
au canton Catholique de Eucernc en suisse, 
accompagnes de surveillants qui auroient pris 
soin qu’ils ne missent pas le pied sur le sol de 
l’ancienne France, et s’i s avoient été envoyés 
en Ruisse, munis de n commendations dn se­
crétaire d’état de sa majesté pour l’Amérique, 
au résident Anglois, ou à tout antre officier 
dans les Cantons. Iis auraient été ordonnée 
prêtres par l’Evêque de Munster ou de Lucer­
ne ou de tout a< tre district Catholique Ro­
main hors de la France, au bon plaisir et op­
tion de Sa Majesté dans sa sagesse Royale. 
Ainsi ordonnés, ils seroient retournés en An­
gleterre; et de la a Québec, par les premières 
occasions cor. vcnablcs, et aux dépens du Roi. 
Ce voyage d’Europe auroit « té considéré par 
les jeunes Cananadiens qui se seroient destines 
à la prêtrise, plutôt comme un plaisir que 
comme une fnpgue. Le» dépenses dupubiic

£our cela auroient été presque nuües ; peut- 
tre trois ou quatre cents louis daim trois ou 
quatre ans. Car en 1767 le nombre des pa- 

i oisssrs n’étant que de iva (je ne sais pas com­
bien il y en a eues d’étabiits dep. is), un ren­
fort de deux nouveaux prêtres chaque année, 
ou de six ou sept tous les trois ans, a- ioit été 
suffisant pour remplir toutes les vacations. 
Par cette méthode aisée de fournir de nou­
veaux prêtres pour le soutien de la Religion 
Catholique Romaine en Canada, suivant l’acte 
de capitulation et le traite depaiz, la récessi- 
té supposée d’un évêque résident dans la pro­
vince, se seroit évanouie. Mais puisqu'il y 
en a un, il est bon qu'il tienne une pension de 
la couronne, et qui l’acceptation de cette pen­
sion ait diminué son influence sur les Catho­
liques Romains de IiIVoviîacc»
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états de la Nouvelle Aneîcferre, 
ou ce qui est la même chi»se (car 
ces messieurs aiment les réunions) 
pour réunir les états rie la Nouvel­
le Angleterre au Canada. On 
trouve les pièces justificatives de 
celte conspiration dans le bureau 
du Secrétaire d’état des Etats- 
Unis. L*Ex-président Madison 
Isa achetées de Mr. Henry lui- 
nième cinquante mille piastres, (c) 

Cinquième Conspiration.
En 1»10, on a < as!-é lo parle­

ment et mis plusieurs membres de 
la chambre d’assemblée en prison, 
paire qu’il s’agissoi» d exclure les 
juges du Banc du Koi d’un siège 
dans l'Assemblée, et de charger 
la province des dépenses de son 
gouvernement civil. I.a marotte 
qui a été jouée pour faire croire 
cjii’il y avoit autre chose que cela, 
est trop ridicule pour qu’on puisse 
y ajouter foi. CVst le pendant 
de l’expédition de Saint Henry ou 
de la Pointe Lévi.

Sixième Conspiration.
En 1Ü14, il y a eu une conspi­

ration contre le Gouvernement 
On en trouve les motifs dans une 
lettre signée JS erra, publiée dans 
le Herald de Montreal, et dans 
une certaine représentation aux 
ministres do sa Majesté contre le 
chevalier Prévost, signée d’un 
nombre de ces messieurs, (d) 

Septième Conspiration,
Ou le grand Complot.

En 18*21 et 1822, il y a eu une 
conspiration pour renverser la 
constitution telle qu’elle est heu­
reusement établie par la loi, et 
pour réunir les provinces du Bas 
et du Haut Canada sous une me­
me législature, ou pour étatilir un 
Congrès. Suivant les conspira­
teurs, (caries bruits qui circulent

(t) Ils aToient recommandé ce Monsieur 
H ory, pour être un des juges du HiUi Cana- 
du.

(il) Ils avaient admis danscetteconspiratmn 
deiu ou trois Canadiens de leurs amis, mais 
te remords decon-cience les a trahi- bien vite. 
Us ont peu dé tems apres avouvleur £*utc 
au chef du gouvtrneuienn

ne s’accordent pas,) cette legisTa- 
ture seroit amphibie. Quand le 
Congrès ne voteroit pas les subsi­
des au gré de l’exécutif, le Par­
lement impérial feroit la besogne; 
de sorte qu’il y auroit pour le Ca­
nada seul, de toutes les posses­
sions de l’Empire, un change­
ment perpétuel dans le droit et la 
manière de lever les subsides, (e)

Le prétendu motif de ce grand 
complot, est que la chambre d’as­
semblée du Bas-Canada (car il 
n’y a quelle de coupable), n'a pas 
voulu mettre à la disposition du 
gouvernement exécutif une som­
me de trente-cinq mille louis, 
sans dire pour (|uels ‘J * cette 
somme devoit être appropriée.

[ On dit que les conspirateurs 
recommandent fortement le se­
cret, mais ils ne sont pas ditliciles 
à connottre.]

Il est certain que Mr. Marryat 
a écrit à l'honoiable Orateur de la 
C hambre d’Assemblée en réponse 
à sa nomination par la chambre 
d’assemblée pour agir comme a- 
gent de la province. Sa réponse 
est extrêmement sensée et est telle 
que l’on devoit s’attendre. Il dit 
que sa nomination par une seule 
branche de la législature ne lui 
donne pas le droit d’aroir une au­
dience «les ministres comme agent 
accrédité ou autorisé de la provin­
ce. Nous sommes certains que la 
chambre «{’assemblée n’a jamais 
pensé lui donner seule ce «Iroit-là. 
Mais il observe que le conseil lé­
gislatif et l’assemblée, mettant de 
c«'»ié toutes les petites dissentions, 
pour ne consulter que les intérêts 

! communs de la province, seuti- 
rtmt » ntin la nécessité «le concou­
rir à la passation d'un bill pour a- 
voir un agent accrétlité auprès dn 
gouvernement «le sa Majesté en 
Angleterre, il promet néanmoins

(»•) C’ert un honneur pour nous qu’il ne soit 
pat» trou»é un seul Canadien, a qui on ait osé 
confitr ce complot. M'Çlcan apura trouver 
uo à ua écu pai jour.
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de faire tout ce qrti rféra en son 
touvoir, comme membre de la 
chamlwe «les communes, pour 
promouvoir les intérêts de oette' 
province;

Nous ne pouvons nous enqw- 
cher de témoigner notre surprise 
sur ce que les anti-Canadiens pa- 
roissoient connokrt» le contenu «le 
la lettre «le Mr. Marryat à Thon. 
Orateur avant qu’elle eut été com­
muniquée à qui que ce fut: a«issi 
se sont-ils plus si en défigurer tout 
le sens. On ne peut jamais être 
tn>p sur ses gardes quand les nou« 
velles viennent de leur côté.

On dit <pi il est arrivé une let­
tre «l’un Monsieur Canadien «la- 
tée du 5 mai» de Londres, dan» 
laquelle il est dit qiie le Bill p>ur 
réunir les «leux Provinces étoit 
dressé, et devait être introduit 
sous peu de jours dans le Parle­
ment. On rapporte «le p’us que 
Mr. Ellis, seigneur de Beauhar- 
m»is dans le District «le Montréal, 
et un des membres de l’opposi­
tion dans la chambre des Com­
munes, est favorable air projet 
de la réunion. U est en corres- 
pomlunce continuelle avec plu- 

i sieurs «les anti-Cann<liens d*ici. 
Ce projet, s’il réussUsoit, pouiroit 
mettre dans la poche «le ce Mon­
sieur plusieurs milliers de louis.

Nous apprenons que les minis­
tres de sa Majesté ont offert gé­
néreusement d’acheter pour l’u­
sage de la marine royale d’Angle­
terre, un quart de tout le chan­
vre «jui sera fait «lans ce pays, 
porvu qu’il puisse être porte et lû* 
vré en Angleterre à avrssi bon mar­
ché qu’on eu reçoit de Russie; 
et que, pour encourager encore 
plus efficacement ta culture de 
cette plante «lans la colonie, il* 
ont donné ordre que la manne sur 
les lace fût exclusivement fournie 
de chanvre «lu crû d»i Cena«la, 
pourvu qu’on puisse l’acheter A 
aussi bon marché qu’on pourroif 
l’avoir d'Angleterre.—Gru*.
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f DECEDEE.
À Lotbinière le 17 du présent 

mois, après une longue maladie,' 
]iOl)lSR L’herault dit 1/HEU- 
keux Âgée de 2/> ans 1 mois 8 
jours. Elle a été inhumée dans 
l'Eglise neuve de cette paroisse.

f PO R T DE QUEBEC.

Arimvaocs.
1C juin.—Lp Brig Blenheim, le COavril de 

Newcastle, à R. Hamilton, Brothers, 
. &Co.
19 Juin.—I,r Brig Love, R. Wills, le 85 

avril de St. Ubes, à W. Budden.—Sel 
-p-Le Biig Dwina, Thos. Thompson, le 

1er. Mai de Peteihead, à ordre, sur leste. 
-84-Le Biig Madeira, Durrow. en 81 jours 

d’Halifax, à Chinic * Quirouet, Rum et 
“FïilTssr.

Le Navire Sovereign, Willis, le & Mai de 
Londres, à P. Patterson, sur leste.

. Le Brig Lively, Tate, le 11 avril de Lon­
dres, à P. Patterson, sar leste.

- -—Le Brig Aurora, Blackstone, le lojuin
de St. Jean de Terre neuve, a James 
Hunt, sur leste.

—-I.r Navire Hero, Grayson, le 7 Mai de 
Londres, au Gouvernement, Provisioas 
poar le Gouvernement.—Passa.'ers, le 
Capt. Hall, sa dame, et sa famille, Mr. 
Andrews, Mr. Saunders, Made. Towns- 
hend et une servante, et Mad. Campbell.

— -^•Le Navire Chapman, Wilbank, le a-
vril de Londres, a Mr. Atkinson, sur 
leste.

——Le Bug Ceres, Dunn, le 10 Mai de Lon­
dres, a W. Newton, sur leste.

——La Gouëlette John, Glawson, le SB Mai 
d’Halifax^» Ross & Mitchell,rum et Café. 
9 fmigr^s etde ux musiciens françois.

NOUVELLE BRASSERIE.

CQtTIRÔUKT & Co. ayant ajouté ï 
• leur établissement, UNE BRASSERIE, 
ont à vendre et prêtes à livrer dés maintenant, 
AILE, et
BIERE DE TABLE ;
Et dans peu de jours, 

BUKTON ALE, et 
PORTER.

Les matériaux ayant été préparés avec le 
plus grand soin, ils espèrent que leur Bière 
•era trouvée d’une qualité supérieure, et leur 
assurer par là une partie de l’eNCOurgement 
oublie.

Les ordres seront exécutés avec prompti­
tude. et I* Bière sera envoyée aux pratiques.
* * C. QUIROUET, & Co.

C. Q. âc Co. s’offrent de contracter pour
quelque»Centainea de Barriques dp Bière pour 
exportation.

Basse-Ville de Quebec, >
Rue St. Paul. 89 Janvier, 1B22 )_______ _

Huile de ricin d’une
qualité supérieure; Eau de Cologne; 

fsnrit de térébenthine; Peinture blanche, a
-ic. ?nx ,^u., p?HA^ w R0ss>

Rue SU'Jcaa» 13 de Juin iiîs.

VENTES pau ENCANS.
VENDREDI prochain, le 88 du courant, à la 

Chambre d’Encan des Soussignés, pour le 
Compte des Assureurs et autres intéressés :

DEUX Sacs de Café, débar­
qués de l’Emulous, J. Hunt capit. de 

Londres.
APRES QUOI 

t8 Caisses de Citrons,
SO Ditto Raisin,
50 Doue. Faucilles,
19 Barils de Ik-urre,
25 Caisses de Marinades et Sauces,

6 Boucauta de Chapeaux pour hommes, 
8 Caisses de Toile d’Irlande,
• Valises de Souliers pour femmes,

ET
Un Assortiment général de Marchandises 

sèches propres a la saison.
La Vente commencera a UNE heure, par 

CH1NIC & QUIROUET, 
Quebec, 96 Juin, 1822. E. & C.
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9ur le quai MM. Gillespie, Finlay k Co., 
VENDREDI prochain, 26 courant, a une 
heure précise:

LES articles stiivan», appartenant h la ci- 
devant société de Gerrard, Finlay Co., 
savoir:

S bibliothèques de fer,
1 coffre-fort,
Plusieurs pupitres de comptoir,
2 grandes balances, avec poids,
1 petite balance,
3 balances pour peser l’or,
6 cribles,
Différentes mesures,
Outils de tonnelier,
Un Cheval, Haruois,Charettes et Cibrou- 

ets,
Plusieurs crics et poulies,
8 ancres,
Manœuvres de t navires.
Manœuvres et voilure d’uae goilette. 
Avec une variété de douves de pin rouge 

et blanc.
Aussi, 5 pipes, ^

15 barriques, et > Vin de Porto supé- 
90 quarts j rieur.
*0 barils peinture rouge,
30 ditto ditto olive, bleue et verte, 
Et d’autres articles.

JONATHAN WURTELE,
84 juin 1828. E. & C.

Sur le Quai de Messieurs Gillespie, Fin­
lay Sc Co., VENDREDI prochain, le 28 
du présent a UNE heure, pour le compte 
des Assureurs et autres intéressés

DEUX Tonneaux de Fer à
cercles, et plusieurs lots de Fer en bar­

res et en paquets, débarqués dans un état en­
dommagé du navire Charlotte, Capit* White- 
mey, de Bristol.

JONATHAN WURTELE, 
Québec, 16 juin 1822. E. & C.

I ER K ES A MOULA iNUES
FRANÇAISES, A VENDRE PAR 

MICHEL CLOUET. 
Québec, Il Juin 1»2|.

DîtOC.U F.S.l NSTRUMEN9.
»k CHIMIE ET ne CHIRURGIE__Le

soussigné vient de recevoir et offre en vente, 
au No. 16, nie la Montagne, un assortiment 
complet de DROGUES, D’INSTRUMENS 
de CHIMIE et de CHIRURGIE. *

86 juin 182t. GEORGE ROBERTS.

OILE D’IRLANDE d’une
qualité supérieure, Batiste de fil, Mor. 

laix, Coutit, Toile ouvrée, et un Assortiment 
très-considérable de Marchandises de goût et 
de prix- maintenant à vendre en gros et en dé­
tail chez

CHARLES WILLIAM ROSS.
Le 18 Juin, 1822.

Manufacture de ta­
bac,---- lîaute-ffllr, sur !m Place du '

Marche.—Le Soussigné prend la liberté d’in­
former ses amis et le Publie, qu’il vient d’ou- 
vrir une boutique de Tabaconiste, sur le Mar. 
chc delà Haute-Ville dans ia maison occupée 
en partie par Mr. John Lee?, où il a constant, 
meut sous main :

Tabac en poudre de toutes descriptions 
Tabac en torqnette, filé et coupé 
Segars de la Havanne

Qu’il offre en vente en groset en détail à det 
prix raisonnables.

Mr. Neut* ayant conduit pendant long, 
tems la Manufacture de Mr Reinhart, les 
Soussignés assurent qu'ils fourniront les arti- 
«les ci-dessus d'une qualité supérieure, et ils 
demandent une partie de la faveur publique.

Les Marchands de la Ville et de la Camp?, 
gne servis an plus court avis pour argent 
comptant ou crédit approuvé.

NEUTZ y Co.
Québec, S Juin 1822.

LE Dr. MORRIN informe
ses amis et le Public qu’il a transpor­

té sa demeure ainsi que son Apothicairerie, 
&c., à la Maison formant le coin des rues St. 
Pierre et Sous-le-Fort, derrière l’Eglise de la 
Basse-Ville et vis-à-vis le Quai de la Reine, 
ci-devant occupée par Mr. Frs. Bclict. , 

Basse-Ville, le 1er Mai, 1822.

GEO. HOOFER, Chirurgie»
Dentiste, fait ses plus sinir*vs remer.

cîmens à ses amis et au Public en gcnénl pour 
l’encouragement qu’il en a reçu depuis qu’il a 
commencé à exercer dans cette ville, et H 
prend la liberté de les informer qu’il a Iran», 
porté sa demeure dans le Haut de la Maison 
de Mr. Wm. Hamilton, faisant face à la Rue 
St Louis, où il a des Chambres particulières 
ponr les Dames et les Messieurs qur voudront 
bien l’honorer en l’employant dans sa profes­
sion.—Québec, 1er. Mai, 1822.

A VENDRE.—Vin de Ténériffe d’une qua­
lité supérieure, en pipes, barriques et 

quarts, Vin rouge d’Espagne, d’une qualité 
.supérieure, Vin de Payai, Genièvre, Sucre 
des Indes orientales co sacs, Figues, Raisins 
en caisses, Cordage.

Par Wm PRICE. 
RueSt. Pierre, 29 Janvier, 168*.
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